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PERDU PIED


Le sol est jonché de souvenirs


Cette activité peut-elle vraiment me convenir ?


J’adore sentir que je n’ai plus d’emprise


Laisser ma vie entre les mains de la franchise


Incapable de te mentir, mes mots s’entrechoquent


Rester ou partir, ça fait toujours un choc


Y a deux types de toboggans


Ceux pour les enfants et ceux pour les enfers


Bloqué entre les six yeux de la bête


Je cherche à me faire des couettes


Mais mes cheveux déjà sectionnés gisent à terre


À tout prix, on veut reproduire les inconsciences de l’âge tendre


Mais la différence c’est que nos cœurs se sont rassis


Et bien qu’on veuille se relever, c’est compliqué de prétendre


Que l’on n’entend pas le monde quand coulent nos hématies


Pour recréer cette anesthésie, on la synthétise


Alors qu’elle devrait se trouver dans notre art de vivre


On s’est trompé depuis le début :


C’est pas grâce à nos moyens qu’on parvient à nos fins


Mais bien quand on trouve la réponse dans cet ultime but


Pour ça il faut faire taire les interférences


Accepter toutes ces évidences


Le remède n’est rien de plus que le fait d’admettre qu’il n’y en a pas


Tu peux attendre jusqu’au trépas, ça ne changera pas


Alors vis et ris de tout ce qui t’arrive


Va de rive en rive


Jouis de ces poumons, de ce cœur


Et observe comme ils se figent


Face à la candeur


Celle qui est en toi, qui dort depuis longtemps


À vrai dire depuis le jour où ton cerveau sournois lui a administré ce somnifère assommant


Oui je pense qu’il est grand temps de la réveiller


D’un baiser d’amour sincère


Il est temps de s’émerveiller


De se relier à la pyrosphère


Laisse-la te brûler, laisse ta chair à vif


Consens à la vulnérabilité et recrache tes sédatifs


Ouvre ton œil de tigre pour estomper les bruits de la jungle


Même si tu émigres il faudra que tu retires une à une les épingles


Car le pays peut bien être en paix, la guerre persiste entre tes neurones


Prends garde à ne pas être happé par les déflagrations qui résonnent


Si ton ego veut te détruire, c’est pour mieux te contrôler


Mais il ignore que te nuire peut également le dénaturer


Car cette boule compacte, métallique et opaque


Si on venait à tout faire ressurgir de ses profondeurs


Je ne garantis rien de plus que des tentacules aussi raides que des matraques


La peur dans toute sa splendeur


Se transforme en irrationnelle fureur


Incontrôlable tant ses racines se développent telle une tumeur


If you don’t heal what hurts you, you’ll bleed on people who didn’t cut you


And I may have lurked upon your scars because they were fascinating me


You have sucked out my light to bring up your brightness back


And I will never fall into your abysses, there are not mine


I leave you for you find a cure on your own


Cause anyway you’re too proud to accept to be stroked


No, you rather be struck


As I always said, make your experiences and learn from it


Be so dark and cloudy if you wanna be


But don’t be surprised if the rain pours on you


This is just what I kept saying all the way through




EXPECTORATION


Le monde n’a plus de visage


Notre humanité se tient à distance


Chaleur humaine engluée d’aseptisants


L’unité fait la force mais ils nous découragent


Nous séparent et nous divisent


Allez les enfants au lit il faut dormir


La fête est finie, le marchand de peur va passer


Travaille et ferme ta gueule, tu veux être terrassé ?


Plus de limites à la dictature


Des bénéfices sur le dos de nos défunts


Et si tu ne fais pas ce vaccin


Tu verras qu’être rebelle te sera dur


Une politique qui maintient le doute


Tu peux toujours te rêver ton mois d’août


Leurs discours fracassent tes espoirs


Des artistes qui se retrouvent dans le noir


On ne croit à la vie qu’une semaine sur deux


On étouffe, on aère, le cycle est sans fin


Ils voient bien que les chiffres grimpent


Mais ont l’occasion de contrôler nos feux


Vous rappelez-vous de cette flamme qui brûle en nous?


Cette flamme qu’une sécurité globale peut éteindre avec du gaz


La justice est aveugle et a éteint les caméras


C’est la guerre, a-t-il sorti tout d’un coup


Mais si le peuple se retourne et voit que vous êtes en train de tirer


Sur ses libertés qu’il a mis tant de temps à mériter


Pensez-vous qu’il portera un masque lorsqu’il verra votre vrai visage ?


Ou qu’il mettra du gel avant d’étrangler votre soi-disant zèle ?


La mort fait partie de la vie, j’ai l’impression que vous le découvrez


Pourquoi alors s’empêcher de vivre si on va mourir après ?


Demain ou dans une éternité, j’en ai rien à cirer


Laisse-moi explorer toutes les facettes de ma personnalité


La jeunesse est déprimée, on s’étonne que les classes rétrécissent


Notre enthousiasme s’est abîmé et nos cœurs s’endurcissent


Je lève mes yeux au ciel, l’humain n’aura pas eu besoin de météorite


Car de cette terre providentielle, il est le véritable parasite




ECOUTE


Écoute, écoute vraiment. Écoute avec ton cœur. J’ai besoin que tu ressentes chaque mot.


Tu ne sais pas. Tu ne sais pas à quel point la peine est grande quand mon doigt descelle le cercle rouge et qu’il trouve là le fruit amer de toutes ses souffrances. Cette photo, ces pixels simplement partagés dans le but de diffuser ta joie, ils n’atteignent pas mon âme en premier. Non, ils s’heurtent d’abord à une gangrène dans laquelle ils s’enfoncent pour venir l’infecter un peu plus. Mais mon cerveau ne reçoit pas uniquement le message de douleur, mais également ceux de « jalousie », « envie », « frustration », « insatisfaction ». Et au cœur de cette gangrène, une petite boule dure et meurtrie vibre à la vision de cette image. Cette petite boule, elle porte un nom. Je crois qu’elle s’appelle Injustice.


Je ne sais pas si tu comprends à quel point en te voyant, là, là où je ne suis pas, vivre la vie que je ne vis pas ou pas encore, j’ai la haine. Pourquoi les autres auraient-ils cette chance, cette opportunité ? Pourquoi toi et pas moi ?


Et parfois, la boule explose et se répand de mille éclats dans mon mental qui se pare d’une seule et même volonté. Cette volonté, on l’appelle Obsession. Et le problème, c’est que la petite boule n’a pas explosé qu’une seule fois. Et que mon mental est maintenant contaminé par des dizaines d’éclats différents, plus ou moins vieux. Certains se sont résorbés avec le temps ou l’expérience mais d’autres n’ont fait que grossir et envahissent mes pensées en tranchant le présent pour n’imposer qu’une seule idée fixe.


Et ces éclats, ils sont douloureux. Plus le temps passe, plus ils traversent peu à peu les parois de mon mental et viennent entailler mon âme.


Et quand c’est trop douloureux, quand la petite boule vibre trop fort, c’est moi qui explose. Et je t’envoie ce trop-plein de douleur à la gueule.


Ce texte ne m’excuse pas de mes actes mais je veux que tu comprennes. Je veux que tu comprennes que je t’adore, mais obsessivement. Parce que je me fixe des objectifs dans notre relation. Et j’arrive pas à juste me détendre et profiter de ce qui m’es donné. À mon tour, je suis injuste envers les autres, envers la vie. Mais c’est compliqué d’être serein quand ces éclats me rappellent constamment que je suis vulnérable si je ne nourris pas l’Injustice. Enfin, ça, c’est que l’Injustice me fait croire. En vérité, c’est elle qui me rend vulnérable.


Mais je sais - et c’est ce qui rend la chose d’autant plus dure - que si tu es dans ma vie, ça n’est certainement pas par hasard. Tu es mon reflet. Plus précisément, tu mets en lumière ce que je dois améliorer chez moi, tu me montres mes éclats pour que je les retire. Et je pense que c’est exactement pour cette raison qu’on aime plus certaines personnes que d’autres. Parce qu’on se voit en elles et qu’on devient une personne meilleure à leur contact. Elles nous aident à enlever ces putains d’échardes.


Et je vous promets que je suis prêt à beaucoup pour les déraciner, pour les extraire. J’ai tellement hâte de me découvrir tel que je suis vraiment. De cajoler les recoins de mon âme endommagés.


Mais si seulement c’était aussi simple. Injustice s’est ancrée si profond dans mon être que je ne me vois plus vivre sans elle. Pire, vivre sans elle serait pire que maintenant dans mon imaginaire. Elle me conforte dans mes peurs et me donne cette rage de vivre.


Vivre l’esprit en paix ne serait-il pas mieux ? me suggéreras-tu. Si, bien sûr, ça ne fait aucun doute mais elle est là depuis si longtemps, elle prend tellement de place dans ma vie que cette dernière me semblerait vide tout d’un coup.


Est-ce que tu comprends désormais ? Tu comprends pourquoi mes larmes coulent quand on me met face à ce vide en moi ? Je me sens très seul dans ces moments. Parce que cela me montre à quel point je ne suis rien sans elle.


Dans ces moments, Injustice meurt de faim, elle gargouille, elle grogne, elle crie, elle supplie.


Mais je crois que je commence à la percer à jour. En tendant bien l’oreille, je peux percevoir les appels à l’aide d’un enfant. Un enfant désemparé qui cherche à comprendre pourquoi il est si différent avec l’énergie du désespoir. Un enfant dont les failles se sont creusées mais n’ont jamais eu le temps de cicatriser. Au lieu de ça, tout le sang jaillissant desdites lésions a coagulé autour de lui, ne formant qu’une boule compacte et fêlée.
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